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J'ai  pease  qu'il  y  aurait  quelque  interet  a  signaler  cea  apparilions  on
ces  absences,  lorsqu'on  a  Toccasion  de  les  rpacontrer  ;  c'est  ce  qui  m'u
tletermi^e  a  pvesei\ter  a  1^  Sociulc  la  CQm\te  l^ste  suivante  :  .

Hypoxylon  ustulalum  Bull.  —  En  abondance  sur  les  vieilles  SQuches
- - , .

.;"■

de  Ilelre,  qu'il  recoiivre  de  larges  plaques  noirest
Peronospora  grisea  Unger.  —  Tres  abondant  sur  le  Veronica  serptjlli-

foliciy  dont  il  fait  avorter  les  flcars."
Peronospora  Riimicis  Corda.  —  Rare  sur  les  liges  et  les  feuilles  du

Rumex  Acetosella.  .  .

u  Cceoma  Evany  mi.  —  Asscz  frequent  sous  les  feuilles  do  VEvonymiis
europwus^-rrt'  Hetle  espece  et  la  suivante  avaient  souvonl  leurs  spores
devorees  par  une  petite  larve  de  couleur  orange.  '  ■  :  i
-^(Ecidiiim  ConvaUarice  Schm.  —  Tr^s  rape  sous  les  feuilles  du  Poly'

m
gonatum  multiflorum.  >  "  i ) ^ I

Uredo  Hypcricorum  DC.  —  Son  abondanc^  sur  les  deux  faces  des
feuilles  et  sup  la  tige  de  V  Hypericum  perforatum  ^i^\{  telle/  que  cette
plante  ne  pouvait  se  developper. -  ̂t € r
'  Les  especes'precedenies  ont  etc  recoltees  clans  le  'pare  de  Safhl-Cloud,

pendant  I'herborisation  ^e  M.  le  professeiii^'-Bureau,  le  dimanchc  23  mai,
ainsl  que  le  Cystopiis  candiaus  de  Bary,  qui  est  ordinairement  frequent
sur  les  Cruciferes,  maisdonlje  n'ai  rencontr^  qu^iin  seur^chantillou  sur
]e  Capsella  Bursa-pastoris.  Celte  absence  du  C?/5/o/>u^  coincide  |\vec  le
meme  fait  que  M,  Cornu  vient  de  sjgnaler  a  la  Sociele  pour  ^es  environs
de  Gisors.  ..,*•:.

,  J'ai  regii  d'un  eleve  du  laboratoire  (|c  botanique  ^u  Museyin  i|n  pied
femelle  i\e  Lychrii^  dJoic({,  xi^^q\l^  le,nie,me  joiir  pu  boi^  de  Boulogne
(porte  iMaillol),  qui  porlail  le  Sorqspqrium  Saponariw  F.  de  W.  sur
rpvaire,  les  petales  et  la  face  interne  du  calyco.  Cost  en  Vv^in  que  Je  I'ai
cherche  au  meme  lieu  les  jours  suivants,  bien  que  j'aic  examine  un  ji^fe'
grand  nombre  de  flcurs'ddiyc7iw/5.  '

'■  f  i  '  .  -  ■  .  -  }  >f
M.  Malinvaud  donne  lecture  de  la  conimunication  suivantc  ;

k \

NOTES  SUR  QUELQUES  PLANTES  NOUVELLES  POUR  lA  FLORE  D'ALGEi;,
H

"  Les  plantesnouvelles  pourrAlgerie,'citees  dans  cette  note,  appartenaient
toules  deja  ala  flore  mediterrancehne,  etsont  reellement  spontanees  dans
les  localiles  que  nous  indiquons.  -^

Tlialictrum  saxatilo  Schl.  —  Zaccar.-
Tlialictrum  glaucum  L.  —  Muison-CuiTee. f 4 Ir
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Tlilaspi  obtiisaluni  Pomel  Nouv.  Mater,  pour  la  flore  allantiqiie.
Montagae  dcsBoni  Salali  aBIicUih,  djcbcl  Moiizaia.  —  Cctte  belle  plaiilc,  qui
n'est  peul-elre  que  le  Thlaspi  Timeanum{i)  de  Sicile,  relrouve  par  Ball
an  Maroc,  est  assurement  bicn  distincte  du  Thlaspi  perfoliatum  L.,  avec
lequel  elle  a  souveiit  ete  confondue.  Ces  deux  plantes  pousseiil  simul-
tanemcnl  au  soaimet  de  I'Atlas  sans  jamais  s'hyliridor  et  sans  presenter
d'interinediaires.  Tandis  que  le  Thlaspi  perfoliatum  descend  jasque
fliiiis  la  plaine,  le  Thlaspi  ohlusahim  ne  descend  jamais  au-dessous  de
4:200  metres.  J'en  ai  cultive  de  graines  trois  generations  snccessives  sans
observer  de  varialion  appreciable.  II  dilTere  du  Thlaspi  perfoliatum  par
son  port  plus  ramasse,  scs  tiges  ordinairemcnt  ramifi^es  des  la  base,  sa
grnppo  fnictifere  moins  allongee,  ses  feuilles  arrondies  au  sommet  ct  gib-
beuses  au  point  d'atlache,  sa  silicule  plus  longiieque  large,  subelliptique,
peu  ailee  au  sommet,  son  style  obsolete,  ses  placentaircs  plus  saillaitts.

/ ' ! - ■ . 1 • . . ) r iA  premiere  vue,  celte  plante  s'e  rapprocHe  encore  davarifage  A\\  Bivonwa
?^?ra,  qui  pousse  ^alenieiit  dans  les  meiTlf*s  localites  ^  mais  celle-ci  se
distingue  par  ses  fleurs  jaunes,  sa  graine  luberculeuse  et  son  embryori
notorhize.  ^'-'^

.  ■  '  -  -  ;
Cerastium  ptimiliim  Curt.  —  La  plante  d'Algerie  deja  signalee  oar

Glauson  differe  quelque  peu  de  celle  de  France.  Les  peSbhcules  ne  ^ont
i  peu  pres  jamais  reflechis,  raais  legerement  arques  sous  la  capsule  a
maturite.  Les  sepales  sont  completement  velus.  La  plante  est  tbujours
telramSre,  humble,  obscurement  dichotome,  d'un  vert  fonce.  —  Elle  est
tres  commune  dans  tout  TAtlas  a  partir  de  1200  metres  d'altitude.

t

^'  Gemsla  mimidica  Spachl  —  Lit  de  Poued  Djer  k  Bou  MedHi.
''  Medicago  Soleirolii  Dub.  (c.vclusa  varietate  ;}/a5'ea5;)/ra  DR.).  —  Ala
llegbaia.  —  ^Mai.

Pruniis  pfdstrata  Des,?.  —  BouZcgza!  '  '

Minuartia  campestris  L.  —  L'Arba.
Sedum  stellaltim  L.  —  A  Kaddara,  sur  les  flancs  du  djebcVBou

i i I

Je  n'avais  vu  celte  plante  signalee  d'Algerie  que  dans  les  Matdridnx  de
M.  PomeT,  oii  son  idenlilc  avec  I'espece  linneenne  se  troiive'misc  en
doute.  M.  Pomel  y  declare  crailleurs  que,  ses  echantillons  s'etant  dcve-
loppes  en  herbier,  il  ne  peut  se  prononcer  d(Tinitivement  sur  la  valeur
des  differences  qu'il  a  constalees.  j'ai  pn,  en  cultivant  parallclemcul  la
plante  de  France  et  celle  d'Algcrie,  m'assurer  de  leur  complete  identite.

Saxifraga  globuli  fer  a  J)esL  var.  orahensis  Munby.  —  Bou  Zcgza.

(1)  Cettp.  plautc  est  Lien  on  diet  Ic  Thlaspi  Tumanum,  cFaprcs  cc  que  mo  confiniKj
par  IcUre  M.  Jodaro,  annuel  je  Tavais  communiquec  ;  c*est  aussi  le  Tlilaspi  roiuntU-
folium  Tineo'nec  Gaud.,  Thlaspi  perfoliatum  var.  Ban  Spicilcfjhun  florm  marocame,
(Xote  4c.  l^autciir,  conuauniquee  pendmi  rimprcssion.)  '  ^
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Anthrisciis  vulgaris  L.  —  L'Arba.
.  Scabiosa  daucoides  Desf.  —  Zaccar.

Doronicum  carpetamim  Boiss-  et  Reut.  ined.  ex  Lange  et  Willk.  Prodr.
flor.  hisp.  —  C'est  a  celle  plante  que  Ton  doit  rapporter  la  plante  indi-
quee  sous  le  nom  de  Doronicum  Pardaliaiiches  dans  I'Allas  aux  environs
d'Alger.

Rhagadiolus  edulis  Goertner!  ;  Rh.  lapsanoidcsDesL  Fl.  atl.;  Jih.  ri-
gidus  Pom.?  —  Gorges  de  la  Chiffa,  ruisseau  des  Singes.  —  Bien  nelte-
meut  distinct  des  Bh.  stellatus  et  formes  voisines  qui  se  trouvent  dans
la  plaine.

.  Millina  leontodoides  Cass.  —  Montague  des  Beni  Salah.avecle  Taraxa
cum  inwquilobum  Pomel,  le  T.  obovatum^  etc.

Linaria  PeUiceriana  DC.  —  Foret  de  la  Bediaia.

Linaria  reflexa  Desf.  var.  lutea.  —  Sidi  Ferruch.
Linaria  scariosa  Desf.  —  Lit  de  Toued  Djer,  a  Bou  Medfa.
Orobanche  cruenta  var.  S  citrina  Coss.  Germ.  —  Djebel  Mouzaia,  sur

les  Cytises. * vii
Lamium  Durandoi  Poniel.  —  Commun  dans  tout  TAlIas.  ,

Lamium  flexuosum  T  en  ^—r^Oonihis  des  Beni  AtJii^?  aTArba.
Orchis  pseudo-sambucina  Ten.  —  Fleurit  abondamment  en  mai  et

juinaTeniet  el  Ilaad.  M.  le  prpfesseur  Pqniel  mXdeclar^  Tayoi
fois  Irouve  aussi  au  Zaccar  de  Milianali.  La  plante  d'Algerie,  par  sos
fleurs  jaune  pale  et  son  eperqiv  egalant  a  peine  Tovaire,  se  rapporte
beaucoup  mieux  a  VOrchis  Markusii  de  Tineo,  et  si  je  I'inscris  sous  le
nom  de  pseudo-sambucinay  c'est  que  Lange  et  Willkomm  ont  decrit  sous
CO  nom  la  menie  plante  dans  leur  Prodrowus  florce  hispaniccey  et  que
Parlatore  ne  se  prononce  point  sur  la  legilimile  de  Tespece  deTineo,

Orchis  Simia  Lamarck;  0.  tephrosanthos  Yill.  nee  HtsL  FL  all.
VOrchis  tephrosanthos  de  Desfonlaiucs  est  evideninient  VOrchis  longi-
cruris  de  Link,  tres  commun  sur  nos  coteaux  ;  mais  je  ne  sache  pas  que
Ton  eul  jamais  signale  en  Algerie  la  presence  du  veritable  0.  tephro-
santhos  de  Villars,  plante  tout  a  fait  differenlc.  Dans  une  herborisation
faite  en  commun  avec  mon  collogue  M.  TrabiiL  le  18  de  ce  mois,  nous
Tavons  abondamment  trouve  au  sommot  du  Zaccar  de  Milianab,  en  com-
paguie  des  Orchis  saccata  et  mascula.

Orchis  Munbyana  Boiss.  et  Reut.  Pugill.  112,  var.  —  On  trouve
pres  des  ruisseaux  de  I'Alliis  un  Orchis  a  epi  beaucoup  plus  lonj^,  plus
dense  que  cclul  de  la  plante  type  de  la  Maison-Cairee,  a  fleurs  inoitie  plus
petiles,  el  rpii  n'est  pas  encore  idenliquc  a  VO.  lalifolia  de  France.  Cctte
planlc  depasse  parfois  un  metre  de  liavitour.

Emhjmion  ;>rmf?«sGren.Godr.  var.  algeriensis  Nob.;  Scillacampanu-,
laid  Lx  Catalogue  dc  Kahylie;  Scilla  nutans  iMunhy  Cato/.,  non  Sm,
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Tons  \es  Endymion  crAlgerie  que  j'ai  pu  voir  me  jjaraissent  se  rapportor
aune  meme  plante,  que  je  crois  uouvelle,  aumo'ms  comnie  variete:  Aussi
j'eii  donnerai  ici  uiie  courte  diagnose  difFcrentiellc  :

Ab  E.  campanulato,  patulo^  et  ah  omnibus  mihi  notis,  planta  algeriensis
differt  filainentis  subasqualiter  et  quarta  parte  tantum,  laciniis  perigonii  adnatis,
perigonio  patulo  postice  revoluto,  peduuculis  inferioribiis  plerumque  braeleas
valde  supcrantibus.  —  E,  cedietorum  Pomel,  filamcnlisliberis  tribus  et  pedun-
culis  brevioribus  insignem,  non  adliuc  inveni.

Hab.  :  djebel  Mouza'ia,  a  1400  metres  ;  Teniet  el  Haad,  foret  de  Cedres.

Par  le  peu  de  soudure  des  (ilets  cette  plante  semble  etablir  im  passage
enfre  las  Endymmi  et  une  section  de  Scilles  atlanliques  bibracteolees,
comprenant  les  Sc.  lingulata  Poir.,  mauritahica  Scbousb.,  Aristidis
Coss.  et  ciliolata  PomeL  Toutefois,  sauf  la  derniere,  ces  Scilles  ont  Tin-
florescence  centrifuge  et  toutes  possedentun  mode  particulier  de  develop-
pement  de  lenr  biilbe.

Fritillaria  oranensis?omel\  Vr.  Munbyana  Baker.  —  Cette  plante
est  le  F7\  Meleagris  de  la  Floi^e  atlantique  et  le  Fr.  montand  du  Cata-
logue  de  Munby.  —  Zaccar,  Guvolville,  etc,  '  -

Colcliicitm  byzantinum  Gawl.  —  Marais,  aux  environs  d'AIger.  -—  Le
C.  autumnale  ne  se  retrouvc  qu'en  Kabylie,  Bordj  Mena'iel.
.'  Ophioglosstim  vulgatuni  L.  —  L*Arba;  gue  de  Gonstantine.  —  Mai.
• I
-  Si  qnelques-unes  des  especes  que  je  viens  de  citer  sent  nouvelles  pour
la  flore  d'AIger,  par  centre  jo  crois  devoir  mellre  en  doute  Texisience
comme  plantes  spontanees  des  especes  cataloguees  suivantes  :

Tulipa  Oculus-solis  Saint-  Amand.  —  La  station  accidentelle  qui  Tavait
fait  cataloguer  a  disparu  dopuis  longtemps.  •  '

Orchis  palustrisy  0.  laxiflora.  —  Indiques  dans  les  marais  d'AIger  ;  je
n'y  ai  jamais  vu  que  TO.  elata  de  Poiret.
:  Triglochin  mantimum.  —  Je  n'ai  jamais  rencontre  que  les  Tr.  Bar--
relieri  et  laxiflortim,

Lemna  gibba.  —  Existait  autrefois  dans  un  bassin  ou  on  lavail  les
laines  a  Mustapha;  le  bassin  n'existe  plus,  et  je  n'ai  pu  retrouver  cette
plante.

Sternbergia  lutea.  —  Ne  se  trouve  que  prfes  des  jardins  ou  on  le  cuU
tive.

Viscaria  Gilhago.  —  Apparait  fa  el  la  dans  les  Bles,  mais  ne  persiste

p^  longtemps.
Saxif'raga  granulata  L.  —  A  souvent  ele  imliqne  pros  d'AIger,  mais

probablement  par  confusion  avec  le  S.  atlantica  Boiss.  et  Rent.,  quej'a
seul  trouve  dans  toutes  ces  stations.
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.  ,  Smapis  dissecta..
commuu;:  il  en  est  cle  meme  cles  Oxalh  ccrmia  cl  compressay  ccliappes
des  iarclins  et  qui  causent  do  sericux  ravaijes  dansles  cultures.  ,  ,,  .

Y
Eufm  VErigeron  canadense  ne  quitte  point  les  marais  et  le  bord  des

rivieres,  ou  il  atteint  des  dimensions  considerables. ; -.-.:- ^\^-^^- -v-^yj
^i - ■  ̂• 1 *. '" _. I ' .
• * 1*1

4 i 3 I * F
¥ * * » ' < I  ̂1 * J , / .
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NOTICE  SUR  QUELQUES  MENTHES  0BSERY£ES  DANS  LE  DEPARTEMENT  DU  CANJAL,
'par  le  Frftre'!H!l&BIllAIJlf-  JOISJKPH/prdfesseur  au  pensiohnal  <5c  ClcrrhorU-

i  ̂1 ft I « ; 1. »  ̂* ^. ' M * 1 . ■ « i « ^ . ■. i . v- i. V i'  ̂iiM  ̂; T • I ? L J \\y:}.l , .r<^iil>

* A */W . * --. V . ; . ^j ' "':'-.' i ! * \\ ti ^* ; * ' ** jl - i i ,'%^- » ■ ■ J -  ̂• •.,..*:*:?*> 'V^\\'\')/.'.y\K^U

MJiLasynohyniie.du  genre  Jlfe^/ft^  est  actuellenient  encorhbree  d'nne
<juantit6si  prodigieuafe.de  noms  nduv^aux,  que  j'ai  longtemp^  llcsito  avant
de  me  determiner  k  Tau^menter  encore.  ivuri/rmoiiX  —  :n\\\\\il  '^h  nvvni'v

JCependaht  les  nombreuses  et  raiA\itieuSbs^#6chercbes  qufe  jVi  faites  sur
les  quclques  Menthes  qui  font  Fobjet  de'cette  notice  ayant  re^u  I'assenti-

w
ment  du  monographe  Trartcais  de  ce  l^ehre  difficile,  3L  Ernest  MalirivAiid,
je  ne  doute  pas  que  les  noms  proposes  pour  designer  deux  formes  inedites
ue  Solent  favorablemenl  accueillis,  non  seutement  phr  les  nombreux  "par-
tisans  del  lVco/(?  mw///|??«m?n^^,  mais  aussi  par  les  botapistes  qui,  d
Texemple  de  M.  Cogniaux,  estiment  «*if[u'il  y  a  plus  d'avantage  pounJa
science  ^  demontrer  qu'ung,  mauvaise  esp^cedoit  etre  suppriifliie  qu'a  ou
crccr  deux  nouvelles  ». .:.iiUJSJ^n(;l  ;^i;nj'Ut  iru;(j>i!>  i;  -fiii^^^dKii;')  jiifli

.''.S'Vi/M\\H\ V.iu-Vli)
Les  Menthes  qui  vont  nous  acfiap^r  Jout,  d^il?prd...Qnt,etfi,,repQlt^o,§

par  nous  &  la  Graviere,  commune  do  laYigerie  (Cantal),  et  communiqu^es,
sous  les  n"'  40  et  43,  a  M.  Malinvaud,  dont  je  crois  de^w.rt;pvQ4^K<?,iPi
les  observations  relatives  a  mes  deux  plantes.:.  \>^r-\  .vv;u\,v  v.m  -A
^>i,«:,  Voire  ^^.40i  m'ficrivait-ilces  jqiirs  deniiers.,  appartient.?m.group<j
»  Gentilis^  et  parait  semblai)le  au  Mentha  cardiaca  figure  par  ^aker
^Ldaus  sabvochureO^^fte  englkh  Mints.  Mais  Je  M.  cardiaca  des  ceatu-
»  ries  Billot,  n°  3750,  est  tres  different  de  celui  de  Baker,  lequel  n'esj
n,  pa?  tout.^  fait  celui  des  Mentha  britanniccB  de  Sole^etCvf  vv\  \^ Al ^

))  En  raison  de  ce  desaccord  des  autours,  vous  pouvez,  ppur  couper
16  court  anx  ambigultes,  donner  suite  a  voire  dcsir  de  designer  cette  planle
»  sonslc  pom  de  cantaUca,  qui  aur^i  AUSsi.JXvan^age  de  iftppe^^^^^^
»  premier  et  jusqu'ici  le  sen!  departementdu  centre  de  hi  France  ,  oii
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